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ROBERT ZARB (1921-2003)

Robert Zarb est né à Port Saïd le 10 février 1921, d'un père maltais, citoyen britannique, et d'une mère
française. Il fait ses études secondaires à Bordeaux, puis sa première année de médecine à
Montpellier. A la déclaration de la guerre, en septembre 1939, il est assigné à Résidence à Grenoble,
en tant que sujet britannique, où il poursuit ses études de médecine. En 1942, avec son ami Etienne
Sprunck, il intègre le mouvement Combat. En février 1943, il décide de rejoindre Paris, car les
citoyens britanniques de zone libre tombent sous le coup d'un internement administratif. En
possession de faux papiers au nom de Robert Boeringer, né à Casablanca, il passe la ligne de
démarcation à Bléré, près de Tours. Ses cartes d'alimentation portant le cachet de Grenoble et son
jeune âge suffisent à la Gestapo pour l'arrêter. Emmené à Tours, il est interrogé et torturé, au bout
d'une semaine, il est conduit à Compiègne puis déporté au camp de Mauthausen en avril 1943. A la
fin du mois de mai, il fait parti du kommando chargé de creuser un tunnel entre l'Autriche et la
Yougoslavie, à Loibl-Pass. Le travail est particulièrement pénible car il s'agit de déblayer la galerie et
de l’étayer. En juillet, il est de retour à Mauthausen. Les SS, ont décidé de constituer un laboratoire de
recherches pour déterminer la quantité de vitamines A et B, contenue dans le sang des déportés.
Avec d'autres spécialistes, pharmaciens, chimistes, médecins ou étudiants en médecine, Robert Zarb,
est désigné pour ce nouveau kommando. A l'été 1944, les SS arrêtent les expériences du laboratoire
et il est affecté à l'infirmerie du camp. C’est là qu’il sauve Jean Grey de la mort. En avril 1945, à la
libération du camp, il sert d'interprète auprès des troupes américaines puis, après un séjour en Egypte
où il écrit son journal de déportation, revient à Grenoble pour terminer ses études de médecine. Il y
décède en février 2003, laissant le souvenir d’un médecin affable, disponible et toujours soucieux des
autres.


